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RESUME 
Objectifs : l’objectif était d’évaluer les effets de l’engrais organique liquide D.I.GROW et de l’engrais 
inorganique NPK 17-17-17 + Urée sur le rendement et la rentabilité du maïs à Ngandajika.  
Méthodologie et résultats : l’étude des effets des engrais organique liquide et inorganique NPK 17-17-17 + 
Urée sur le rendement et la rentabilité du maïs a été conduite à la station de l’INERA Ngandajika suivant un 
dispositif de split plot comprenant4 répétitions. Les traitements suivants ont été appliqués : le Témoin, 
D.I.GROW (vert et rouge), D.I.GROW (vert et rouge) + ½ NPK + ½ Urée et NPK + Urée. Les résultats ont 
montré que le traitement NPK + Urée à la dose de 64%N et 46% P a donné une bonne appréciation des épis, 
un rendement supérieur, le bénéfice brut supérieur et l’indice d’acceptation de 2. 
Conclusion et application de la recherche : en considérant le rendement comme principal paramètre 
agronomique et la rentabilité comme paramètre économique, le traitement NPK + Urée à la dose de 64% N et 
46% P est meilleur pour une bonne production du maïs et fournit une bonne rentabilité. Il est à recommander 
pour production de la culture du maïs à Ngandajika. 
Mots clés : Maïs, fertilisation, rendement, rentabilité 
 
The influence of D.I.GROW and inorganic organic fertilizers NPK 17-17-17 + Urea on the yield and 
profitability of maize in Ngandajika 
 
ABSTRACT 
Objectives: The objective was to evaluate the effects of D.I.GROW Liquid Organic Fertilizer and NPK 17-17-17 
+ Urea inorganic fertilizer on the yield and profitability of maize in Ngandajika. 
Methodology and results: the study of the effects of liquid and inorganic organic fertilizer NPK 17-17-17 + Urea 
on the yield and profitability of maize was conducted at the INERA Ngandajika station following a split plot 
device comprising 4 repetitions. The following treatments were applied: Control, D.I.GROW (green and red), 
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D.I.GROW (green and red) + ½ NPK + ½ Urea and NPK + Urea. The results showed that NPK + Urea 
treatment at 64% N and 46% P gave a good ear rating, higher yield, and higher gross benefit. 
Conclusion and application of the research: considering yield as the main agronomic parameter and profitability 
as an economic parameter, treatment NPK + Urea at the dose of 64% N and 46% P is better for a good corn 
production and provides a good profitability. It is recommended for production of the maize crop in Ngandajika. 
Key words: Maize, fertilization, yield, profitability 
 
INTRODUCTION 
Le maïs (Zea mays L.) est l’aliment de base le plus 
important en Afrique subsaharienne (Naitormmbaide 
M. et al,. 2015). En République Démocratique du 
Congo (RD Congo), il est après le manioc, la 
principale denrée alimentaire produite, loin devant le 
riz et y constitue la principale céréale (Jean P. C.et 
al., 2012 ; Reafor, 2009). Le maïs constitue la base 
de la ration alimentaire des provinces du sud qui 
représentent plus des deux-tiers de la consommation 
nationale annuelle (Katanga 34%, Kasaï oriental 
18% et le Kasaï occidental 16%). Il est produit dans 
l’ensemble du pays mais quatre provinces 
représentent près de 70% de la production nationale 
: le Katanga (23%), le Bandundu (17%), le Kasaï 
Oriental (17%) et le Kasaï Occidental (13%) (Jean P. 
C.et al., 2012). Cependant, sa productivité est faible, 
elle est inférieure à 0,5 t/ha ou elle varie de 0,7 et 
1,2 t. ha-1 contre des rendements potentiels, en 
station de recherche, de 3 à 5 t/ha (Azontondé et al., 
2010 ; Mokuba et al.,2013). L’une des principales 
contraintes de l’agriculture en Afrique Subsaharienne 
est la baisse constante du niveau de la fertilité. Cette 
baisse de la fertilité des sols est de plus en plus 
perçue comme un problème critique qui affecte la 
productivité agricole (Bationo et al., 2004) ; par 
conséquence la baisse continue des rendements 
des cultures dont le maïs (Saïdou et al., 2012 ; 
Mokuba et al.,2013).Le maïs est une plante 
exigeante en fertilité de sol, il a une croissance 
rapide et il mobilise des quantités importantes 
d'éléments nutritifs en peu de jours. Du stade 10 
feuilles jusqu'à la floraison, la plante absorbe 4 kg 
d'azote, 1 kg de phosphate et 10 kg de potassium 
par jour (http://fertilisation-edu.fr/cultures-fiches-
pratiques/mais.html). Le recours aux engrais est 
donc le seul facteur clé de la modernisation de 
l’agriculture des pays en développement (Nyembo et 
al, 2012). Les travaux récents ont montré que la 

productivité des sols sous les tropiques baisse 
même avec l’utilisation continue des engrais 
chimiques seuls (Useni et al., 2012, Mongagana, 
2014). La gestion intégrée de la fertilité du sol 
(combinaison de la fumure organique et des engrais 
inorganiques) est impérative (Mulambuila  et al 
2015). L’engrais organique sous forme de fumier ne 
s’utilise que dans une infime proportion inférieure à 2 
parce quel que soit le type d’exploitation (AKANZA 
K. P. et al., 2011). Un nouveau engrais organique 
liquide a été mis sur le marché par Dynapharm 
International, il s’agit de D.I. GROW, fertilisant du 
futur (manuel du produit). Le D.I.GROW contient 
tous les éléments ioniques, aussi bien les 
macroéléments ioniques (N, P, K, ça, Mg, S), et les 
micro- éléments ioniques (Fe, Zn, Cu, Mo, Mn, B, Cl) 
selon le fabricant. Il contiendrait aussi les hormones 
de croissance des plantes qui sont : auxines, 
cytosines et gibbérelline. Il aurait de ce fait des effets 
bénéfiques sur les propriétés physicochimiques et 
biologiques du sol. Bien que D.I.GROW contienne 
des macro et micro-éléments ioniques complets, la 
quantité est si basse qu’il lui faille encore l’usage de 
fertilisants basiques dans le sol (catalogue du 
produit). Ce qui lui permettrait de rendre plus 
efficace l’utilisation des doses modestes d’engrais 
minéraux (Mukendi et al 2016). Les objectifs 
poursuivis par la présente recherche sont (i) évaluer 
l’effet de l’engrais organique liquide D.I. GROW, de 
l’engrais inorganique NPK 17-17-17 et Urée, de la 
combinaison de l’engrais organique D.I.GROW et ½ 
de l’engrais NPK 17-17-17 et ½ Urée sur le 
rendement du maïs. (ii)  déterminer la rentabilité 
économique de D.I GROW, de l’engrais inorganique 
NPK 17-17-17 et Urée, de la combinaison de 
l’engrais organique D.I.GROW et ½ de l’engrais NPK 
17-17-17 et ½ Urée. 
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MATERIELS ET METHODE 
Site d’étude : L’étude a été menée au Centre de 
recherche de l’INERA Ngandajika dont les coordonnées 
du site de l’essai étaient de 06°48’31,4’’ de latitude Sud, 
023°57’44,1’’ de longitude Est et 753 m d’altitude (GPS 
etrex 10 GARMIN), durant la saison B de l’année 2013-
2014.  Le climat du milieu est du type Aw4suivant la 
classification climatique de Köppen, caractérisé par 
l’alternance de deux saisons (la saison pluvieuse et la 
saison sèche). La répartition annuelle de pluie est 
bimodale avec les pics en janvier et en Avril. La 
pluviométrie annuelle varie de 1400 à 1500 mm de pluie, 
la température annuelle moyenne est d’environ 24°. 
(Michel N. M. et al., 2015). Selon les informations tirées 
de l’IRAZ, 1989, la texture du sol est sablo-argileuse à 
argile lourd, de coloration rouge à ocre rouge, et de 
bonne structure. La fraction argileuse est peu importante 
et varie selon les localités. Le pH du sol varie de 5,2 à 
6,8. 
Matériel biologique : La variété du maïs utilisée était 
MUDISHI 1, (sélectionnée et mise au point par le 
Programme National Maïs l’INERA Ngandajika) c’est une 
variété composite, à pollinisation ouverte dont son cycle 
(durée semis-maturité) est de 110 jours, son rendement 
en Station de recherche est 5.000 kg/Ha et en milieu 
paysan   est 1,000 – 1,800 kg/Ha à une densité de 53333 
plants ha-1, il résiste contre la striure et au mildiou, la 
verse et la sécheresse. (Anonyme 2012). 
Engrais inorganique et organique liquide : Les engrais 
inorganiques : NPK 17-17-17 et Urée 46% et les engrais 
organiques liquides : le D.I.GROW vert et le D.I.GROW 
rouge étaient utilisés comme fertilisants. Le NPK 17-17-
17 a été appliqué le 15e jour après semis. L’urée était 
appliquée à la montaison (45 jours après semis). Le 
D.I.GROW vert était utilisé deux fois à 15 et 30 jours 
après semis, pendant les premières heures de la 
matinée, tandis que le D.I.GROW rouge était utilisé une 
seule fois à 45 jours après semis aux mêmes heures de 
la matinée. ✓ D.I.GROW vert, 1e dose : 45cc/15litres d’eau ou un 
litre de produit dans 333,3 litres d’eau  par Ha et 2e dose : 
45cc/15litres d’eau ou 1,5 litre de produit dans 500 litres 
d’eau par Ha ✓ D.I.GROW rouge à la dose de 60cc/15litres d’eau ou 
1,5 litre de produit dans 375 litres d’eau par Ha. 
(Catalogue du Produit, fertilisant organique manuel 
du produit) ✓ NPK 17-17-17 + Urée : à la dose économique de 64% 
N - 46% P par hectare (Recommandation du 

Programme National Maïs INERA RDC pour les petits 
planteurs) et à la dose 32% N -23% P par hectare 
Dispositif expérimental : L’essai a été mené selon le 
dispositif expérimental de carré latin ayant quatre blocs et 
quatre traitements dont : 1) Témoin (sans fertilisants), 2) 
D.I.GROW (vert 2,5 litres et rouge 1,5litre /Ha), 3) 
D.I.GROW (vert 2,5 litres et rouge 1,5litre/Ha+NPK17-17-
17+Urée 32%N et 23%P par hectare) 4) NPK17-17-17+ 
Urée (64%N et 46%P par hectare). Le semis était fait aux 
écartements de 75 cm x 50 cm à raison de 2 grains par 
poquet. Plusieurs observations et mesures ont été 
effectuées pendants l’expérimentation, mais quelque 
paramètres ont faits l’objet d’analyse,  il s’agit de la 
hauteur de plants, hauteur à l’insertion, l’aspect des épis 
et le rendement. Outre les paramètres de croissance et 
de rendement, le revenu brut, le bénéfice brut, l’indice 
d’acceptation et la décision d’acceptation étaient calculés. 
L’indice d’acceptabilité (I.A) se calcule pour identifier le 
meilleur traitement facilement adoptable par les 
cultivateurs (Nyembue et al., 2013). Pour qu’une 
technologie soit adoptée, il faut que la valeur de l’indice 
d’acceptabilité (I.A) soit égale ou supérieure à 2. 
L’adoption se fait avec réticence si cette valeur est entre 
1,5 et 2 ; et en dessous de 1,5 il y a rejet (Kaho et al, 
2010 ; Useni et al., 2012). 
Analyse statistique et économique : L’analyse 
statistique des données collectées a été effectuée par le 
biais du test d’analyse de variance (ANOVA) à l’aide du 
logiciel Statistix 8.0. La mise en évidence des différences 
significatives entre les traitements a été réalisée au 
moyen du test LSD au seuil de 5 % de probabilité. Pour 
l’évaluation : 
(i) des revenus bruts (RB), les facteurs suivants ont été 
pris en compte : la production en MEKA (P) et le prix d’un 
MEKA du maïs sur le marché (pr) RB = P x pr 
(ii) des bénéfices bruts (Bb), les charges suivantes ont 
été prises en considération : les revenue bruts (RB), les 
prix de fertilisants (Pf), coût épandage (Ce) et coût 
pulvérisation (Cp). Bb = RB - Pf - Ce - Cp  
(iii) l’indice d’acceptabilité(I.A), les facteurs suivants ont 
été pris en compte : le bénéfice brut témoin (Bbt0) et les 
bénéfices bruts des autres fertilisants (Bbti) I.A = Bbti / 
Bbt0. Le coût des fertilisants était celui observé sur le 
marché local (un sac de 50 kg NPK était égal à 90 USD 
( 83 700 FCFA), un sac de 50 kg d’urée était égal à 75 
USD ( 69 750  Francs congolais) et le 1 litre de D.I 
GROUW vert était égal à 8 USD ( 7 440 Francs 
congolais) et 1 litre de D.I GROW rouge était égal à 8 
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USD) alors que  le  prix  moyen  de  2,5 kg ou d’un Meka 
du  maïs  dans  les marchés de Ngandajika était de  1,2 

USD( 1 200 Francs congolais). 

RESULTATS 
Les valeurs moyennes obtenues sur les paramètres 
analysés sont présentées dans la figure1 et L’analyse des 
effets des fertilisants sur le revenu brut, le bénéfice brut, 
l’indice d’acceptation et la décision d’acceptation sont 
présentées dans le tableau1. Il est à signaler qu’il existe 
une différence significative entre les traitements sur la 
hauteur des plants, la hauteur à l’insertion, l’aspect des 
épis et le rendement (p<0,05). Il ressort de la figure1 que 
(i) le maïs soumis au traitement NPK + Urée a eu une 
hauteur supérieure de 182,0 cm suivi de celui soumis au 
D.I GROW seul, de D.I. GROW+ ½ NPK + ½ Urée qui ont 
eu presque la même hauteur. Quant au maïs non traité, la 
hauteur était de 150 cm en moyenne.  La hauteur du 
maïs traité au NPK + Urée. (ii) le traitement NPK + Urée a 
eu une hauteur d’insertion supérieure de 88,2 cm suivi de 

D.I.GROW + ½ NPK + ½ Urée et enfin le D.I.GROW seul 
et le témoin.(iii) l’effet du traitement NPK + Urée sur les 
épis a eu une très bonne appréciation de 1,7 (l’échelle 
d’appréciation de 1-5. 1 : meilleure appréciation et 5 : 
médiocre) suivi de D.I GROW + ½ NPK + ½ Urée avec 
une appréciation de 2, D.I.GROW et témoin ont eu la 
même appréciation de 3. (iv) le traitement NPK + Urée a 
eu un rendement supérieur de 5,2 T/Ha suivi de 
D.I.GROW + ½ NPK avec 4.2, D.I.GROW avec 2,5 et 
témoin avec 2 T/Ha. Il est aussi à signaler que le 
traitement NPK + Urée donne le bénéfice brut supérieur 
par rapport aux autres fertilisants. Son indice 
d’acceptabilité est égal à 2 et il a eu une décision 
d’acceptabilité positive. 
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Figure1 : L'analyse comparative de traitements basée sur la hauteur des plants (H. P) hauteur à l’insertion des épis 
(H. I) en cm, l’aspect des épis (A.E) et le rendement (RDT). 
 
Tableau1 : L’analyse des effets des engrais organique et inorganique sur le revenu brut, le bénéfice brut, l’indice 
d’acceptation et la décision d’acceptation 

 
 
DISCUSION 
La hauteur supérieure du maïs fertilisé au NPK + Urée se 
justifie dû fait que l’utilisation de l’engrais minéral par la 
plante est plus efficace. C’est le même cas de la hauteur 
d’insertion des épis. La bonne appréciation des épis du 
traitement NPK + Urée se justifie dû fait que l’azoté 
assure une bonne qualité du maïs grain (Nyembue et al, 
2013). Le rendement supérieur du maïs fertilisé au NPK + 
Urée peut être dû à la libération des éléments importants 
(N, P, K) qui sont en grande quantité dans ce traitement, 
car le maïs peut mobiliser dans les sols sableux et sablo 
argileux 100 à 150 kg d'azote, 40 à 60 kg de P2O5 et 100 

à 150 kg de K2O pour des rendements variant de 5 à 6 T. 
ha-1 (Ganry, 1973). Les effets bénéfiques de la fertilisation 
chimique ont été prouvés par de nombreuses recherches 
(Tshibaka et al., 1992 ; Batiano et al., 2004 ; FAO, 2005). 
Pour ce qui concerne l’apport des engrais Pypers et al 
(2010) cités par Nyembue et al, 2013, ont trouvé que les 
engrais inorganiques augmentent de 40 à 100% le 
rendement de culture. Le bénéfice brut élevé, de l’indice 
d’acceptation élevé et de la décision positive du 
traitement NPK + Urée sont dû au rendement supérieur. 

 
CONCLUSION 
Les résultats obtenus ont montré que le rendement 
moyen obtenu avec le traitement NPK + Urée à la dose 
de 64% N et 46% P (5,2 t.ha-1) est supérieure aux autres 
traitements et son indice d’acceptabilité montrent que son 
utilisation est une technologie acceptable. Par 
conséquent demeure la dose recommandée. En 
réduisant de moitié la dose économique recommandée 
par le Programme National Maïs, et en l’associant à la 
dose recommandée de D.I. GROW, les résultats obtenus 

n’ont pas donnés les rendements attendus. D’où nous 
pouvons tirer comme conclusion que l’utilisation de 
D.I.GROW + la moitié de l’engrais inorganique NPK + 
Urée n’est pas rentable ne peut être recommandée. Il est 
donc important de reconduire ces essais en utilisant la 
dose normale de D.I.GROW et la dose normale du 
Programme National Maïs pour voir si les résultats 
générés par ce traitement pourraient être économique. 
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